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Généralités. 

'Introduction  aux  biblio§^raphies  critiques,  pur  Fifinl/  Fi  xk-Um-MA» 

(Imiour  l'-s  li'llics.  iii-cliivisU'-palt'i.-iiiplic.  •^fi-ic'-laiie  ^'('iirTnl  lionornire  <lc  la  Sneii-l 
<!<.•>  i:iiuli-s  IIi-.|..i-i.|ucs. 
La  Bibliographie  en  France  au  XIX'  siècle.  \u\v  (iasion  l)r\  ai.,  m-cliivi-lt 

pali'ojjraplu'.  de  la  Hililii'l  lu''(pic  de  r.\r-.i"iial 

L'ÇIrudition  française  au  XVII' siècle,  par  I-.-(i.  I'éi.issikh,  amii-n  mcniln, 
<Il'  1  lÀiili"  IVaiivaiso  île  Knmi',  pinl'ossiMir  à  1  UiiiversiU-  de  Montpellier.  J 

II  ! 

Histoire  générale.  * 

Le  Préhistorique  français,  par  Salnninii  Hiiwtii.  iiiciui)rc  de  lliislilul,  coii 
>»'r\ati'iir  du  Miis^-o  de  Sain(-(ri'i'iiiain. 

La  Gaule  romaine.  i>ar  (Limiille  .Iim-ian,  correspimdnnl  de  rinslilul.  prid'cssciir 
à  I  l'iii\  (T'-iti-  (il-  15(M-di'aux. 

Les  Mérovingiens.  i>ar  Ch.    liAvisr,  correspondant   de    llnstittd.    dircelciir   (!■■ 
I  enseifincinciil  priniairt- an  ministère  de  l'Iiisl  i-iiet  ion  piihliipie. 

Charlemagne.   par  le  même. 

Les  Carolingiens,  par  le  même. 

Philippe  le  Bel.  parFr.  Finck-Huk.nta.mi. 

Louis   X.    le   Hutin.     par    Paul    LF.Hrc;i:rit,    pndesseui'    a^créfrê    de    rUni\ersili-. 
cl..(l.-iir  .'•-  K-lli-.--. 

Philippe  le  Long,  i)ar  le  même. 

Charles  IV.  le  Bel,  |)ar  le  même. 

Philippe  VI.  de  Valois.  i)ar  Jules  Viahi«.  areliivisle  aux  .\rclii\  es  Xalionales. 

Charles  V.  |iai-  M.  l)rMc'it.iN.  professeur  de  1"  Université,  hibliolliét-aire  nnivei'sitair>-. 

Charles  VI.  pai-  I,-on  MmuT.  ancien  mend)re  de  I'IaiiIc  franvaisc  de  Home,arclii 
\i>le  aux  .\ii.-lii\cs  Xalionales. 

La  çuerre  de  Cent  ans.  par  le  même. 

Louis  XI.  par  Henri  ('ornTi-:.\ri.T,  arohixiste  aux  Arclii\cs  Nationales,  secrélairr 
i;,-iu"i-al  de  la  ^jociété  des  Hludes  historifpies. 

Louis  XII.  par  L.-(i.  Pkmssieii. 

François  I'.    par    P.    i>e  Vaissièhe.   docteur  es  lettres,  archiviste  aux  .\rclii\i  ~ 
Nalionah-. 

Henri  II.  par  le  nicmc. 

Le  duché   de   Lorraine  au    moyen    âge,    par   Kmile   l)ivi:n.\nv,  a^rré^'é  de 
rrni\.i-ilc.  arcliixislc   de  Meuillic-cl-Moselle. 

Les  guerres  d'Italie  aux  XV   et  XVI'  siècles,  par  L.-(î.  Pi'i  i-mi n. 
Catherine  de  Médicis.  par  M.  l)i  mihi.in. 

Charles  IX.  pai-  I.éon  MAin.F.T.arcliiviste-paléofrraplie,  de  la  hil)liolliè(pie  du  Sénat . 
Louis  XIV.  par  Ci.  LAi;orH-(lw  i;t,  docteur  es  lettres,  aj;iéj;é  de  ri'niversilc. 
Maupeou  et  d'Aiguillon    I.a  polit i<pie  intérieme  du  ministère  de^,  par  M.  Mai(Io>. 
'La  prise  de  la  Bastille,  par  Vv.  Fr.\(:k-Hiti:\TA.\o. 

Histoire  militaire  de  la  Vendée,  par  Uvnc  Bittahh  hes  Pouto.  lauréat  de 
I  Acadéiiiii'   l'iaïuai-.!-. 

L  expédition  d'Egypte,  par  .Mbeit  Difoi  uy,  membre  de  l'Institut  Tliiers. 
'La  guerre  de   1870,  pai-  Pierre  Lkhaihioiht. 

Charles-Ouint.  par  A.  Morel-Fatio,  secrétaire  de  l'École  des  Charles,  pro Vi- 
seur >uppléant  au  Collèirc  de  F'ranre. 

Histoire  du  soulèvement  des  Pays-Bas  contre  l'Espagne     InMi  lu . 
j)ar  Cirdi'i.n   FFiii.  arclii\  isle-paléo-raplie,  de  la  Hibliolhêcpie  \ali<male. 

Le  royaume  de  Chypre,  par  C.  K>r.AHT.  archiviste-paléoj;raphe.  ancien  memi  i. 
<!.•  1  Kcole  tVaiicai>e  de  Home,  nu^ndire  r.'-sidant  de  la  Société  des  .\ntiqiiaircs  de  Fran-  . 

L  Afrique  romaine,  par  René  C.aonat,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  C<i^ 
l.-_'e  de    !"i-aiuf. 

Le  Maroc.   f)ar  (iilbert  .lArgiEToN.  arcliiviste-paléoRraphe.  an<iin   conservait' 
d.-  la  l)il.lio|li,-,|ii,.  d".\lj;er. 

L  Ile  Maurice   Ile  de  France  .  par  \.  Ar/orx. 

La  Chine.  |)ar  Charles  Sa'jlio. 

III 
Histoire  des  provinces  et  des  villes. 

L  Alsace.  i>ar  dh.  Pfistkh,  professeur  à  rUnivcreitc  de  Nancy. 
Le  Bearn.  par  H.  CoinTF.Ari.,T. 
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Bibliographie   critique 
du    Trouve  ce   A  cl  an  de  le   Haie 


I.  Manuscrits  des  œuvres  d'Adan.  —  II.   Éditions  des  œuvres  d'Adan.  — 
III.  Études  diverses  sur  la  biographie  et  les  œuvres  d'Adan  de  le  Haie. 

I.es  œuvres  d'Adan  de  le  Haie  d'Arras,  surnommé  le  Bussu.  comprennent 
.36' chansons.  JS  jeu\-partis.  7  motets,  J6  rondeaux;  —  le  Congé,  le 
Dit  d'Amour,  un  court  fragment  qui  a  pour  titre  \ers  de  la  Mort;  — 
une  chanson  de  geste  (inachevée)  en  l'honneur  de  Charles  d'Anjou,  roi  de 
Sicile  ;  —  deux  pièces  de  théâtre  :  le  Jeu  de  la  feuillée,  le  Jeu  de  Hohin  et 
de  Mario n. 

On  a  souvent  attribué  à  .Adan  le  Jeu  du  Pèlerin  qui  nest  sûrement  pas 
de  lui. 

I.   —  Manuscrits  des  œuvres  d'Adan  i. 

Le  ms.  B.  X.  fr.  2oo6<J  renferme  le.s  œuvres  complètes  d'Adan 
de  le  Ilale  moins  2  chansons  ~,  2  jeux-partis  3,  2  motets'. 

Ce  beau  ms.  est  essentiel  à  l'étude  du  trouvère  artésien,  et  il  est  le  fon- 
dement naturel  de  toute  édition  que  l'on  a  faite  ou  que  l'on  fera  de  ce 
poète.  Non  seulement  ce  recueil  est  précieux  parce  qu  il  contient  les  prin- 
cipales pièces  d'.\dan  (certaines  n'existent  pas  ailleurs),  mais  il  se  recom- 

1.  Les  n°'  que  nous  donrn)ns  en  chidVcs  romains  rcn\oient  toujours  à  l'édition  de  de 
Coussemaker.  —  Voyez  cependant  les  deux  notes  suivantes. 

2.  Les  34  chansons  que  l'on  trouve  dans  ce  recueil  sont  celles  que  de  Coussemaker 
a  publiées.  Des  deux  qu'il  n'a  pas  connues  (nous  les  désignerons  par  les  n"^  XXXV  et 
XXX\'I  ,  la  première  conuiience  par  le  vers  Grant  déduit  n  et  savoureuse  vie,  la 
seconde  par  le  vers  Onkes  nus  tiom  ne  fa  pris. 

3.  Les  16  jeux-partis  contenus  dans  ce  ms.  sont  ceux  que  de  Coussemaker  a  édités. 
Des  deux  autres  (nous  les  clési;;nerons  par  les  n"'  XVII  et  XA'III)  le  premiei-  com- 
mence par  le  vers  Sire,  assés  saçje  vous  roi,  le  second  par  le  vers  Adan.  duquel  cui- 
diés  vous. 

1.  Les  deux  motets  ijui  ne  se  trouvent  pas  dans  25366  (nous  leur  donnerons  les 
n"'  VI  et  VU  commencent,  le  premier,  par  le  vers  Dame  hele  et  avenant,  le  second 
(qui  est  d'une  authenticité  douteuse    par  le  vers  Moût  me  fu  (frief  li  départir... 


Vjni  vers»  (aa 
BIBLIOTHECA 
»..Oftaviene»8, 


2  lUiu.indUAi'iiii:  cmriniE  i»  apa.n   m:  i.f,  iiai.i: 

mande  encore  par  la  »'orretfii>n  du  le\k".  la  clarlt-  de  récTiliiro.  Il  csl 
illustré  de  quelques  vij^ueltos  i-urieuscs.  Le  Hossii  lui  i\o'\[  Ir  iiicilKMir  de 
sa  renommée  aflu(.'lle '. 

Gomme  les  contemporains  d'Adan  ont  surtout  goûté  dans  son  (l'uvre  ce 
qui  maintenant  nous  plaît  et  nous  intéresse  le  moins,  c'est-à-dire  les  mor- 
ceaux purement  lyric|ues,  on  a  copié  un  grand  nombre  de  fois  les  chan- 
sons et  les  jeux-|)artis  de  ce  trouvère. 

^'oici,  par  ordre  d'importance,  les  mss.  où  l'on  rencontre  —  le  plus  sou- 
vent avec  notation  de  la  musique  —  les  pièces  de  ce  genre  : 

—  B.  N.  IV.  I2tii:i. 

Toutes  les  chansons  éditées  par  de  Goussemaker,  moins  la  .W'".  —  Ge 
ms.  donne  la  chanson  XXX\'  qui  n'est  pas  dans  "jr).')*)*). 

Jeu-parti  XII.  CompHi'ns  Jehtin,  un  r/ieu  vous  voel  pitrtir'-. 

—  B.  N.  Ir.  8i7. 

Toutes  les  chansons  éditées  par  de  Goussemaker,  moins  la  XXII'"  et  la 
XXXIII''.  Ge  ms.  donne  (  f'^'*  'l'IiS  sq.)  la  chanson  XXX\'I  rpii  nest  pas 
dans  "255fifi. 

Jeu-parti  X\'. 

—  B.  X.  fr.   110!). 

Toutes  les  chansons  éditées  par  de  (Goussemaker.  moins  les  n"""  X\'. 
XXI,  XXII,  XXIII,  XXW  XXM.  XXMII.  XXXIII. 

Tous  les  jeux-partis  édités  par  de  Goussemaker,  moins  le  X''  et  le  XV*. 
Ge  ms.  contient  f''  \V1\  h  et  c)  les  deux  jeux-partis  qui  ne  sont  pas  dans 
•2J.36H. 

—  B.  X.  Ir.  i:;!»i. 

Toutes  les  chansons  éditées  par  de  Goussemaker.  moins  les  n*"*  I.  IX, 
XV,  XVI,  XXIV,  XXVIII,  XXIX,  XXXII.  XXXIII.  XXXIV.  Ge  ms.  con- 
tient (f°98  yojle  n"  XXXV. 

—  Vatican,    1  iîMJ  '. 

Ge  recueil  renferme  20  chansons  d'Adan.  Ge  sont  les  n***  II  (incomplet), 

III.  W.  y.  Ml.  IX.  x\i  à  x\i\-  inclus.  XXVI.  xx^TI.  xxviii.  xxxi, 

XWIl. 

Jeux-parli>  II.  I\    ;i  IX  in.lns.  XI.  W  .  W  I. 

1.  A  oc  ms.  sont  jninl".  Iiuil  ffuillels  «l'un  formai  plu>  [«'lit,  clôlachcs.  scml)le-l-il. 
d'un  volume  aujouni'hiii  perdu.  On  trouve,  dans  ces  liuil  feuillets,  plusieurs  chansons 
d'Adan    n"  I  à  XI\'  inrhis  de  l'cflilion  de  de  Goussemaker  . 

2.  Cejeu-parfi  est  atlribui'-à  .\dam  de  fîivenci  par  les  mss.  12fild  elSîi    n.  N.  U\\. 

3.  On  sait  qu'il  existe  en  France    Ans.  .1101     une  1res  utile  copie  fie  ce  ms. 
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Tels  sont,  en  ce  qui  concerne  les  chansons  et  les  jeux-partis  du  trouvère 
artésien,  les  niss.  les  plus  riches  et  les  plus  clif^nes  de  faire  autorité.  Les 
recueils  qui  vont  suivre  oat  une  importance  bien  moindre. 

—  B.  X.  fr.  846. 

Chansons  II,  III,  \  .  XI  (toutes  les  quatre  incomplètes  ,  X\  II.  XX\  I, 
XXMI.  XXX. 

—  Oxford,  Douce^  308. 

Chansons  II,  III  (incomplète),  V,  XI.  XIII,  XH',  XX\  I,  XX\II.XXX. 

—  Arras,  6o7. 

Chansons  I,  II.  III.  \\\  \\  XXXII    incomplète  . 
Jeux-partis  II.  IV  i  incomplet  .  W,  MI.  IX.  XI.  XM. 

—  B.  X.  fr.  2i406. 

Chansons  I.  II    incomplète),  XI,  XIII,  XI\'.  XXVI,  XXVII. 

i  B.  X.  fr.  24432. 

/  Saint-Pétersbourg,  Ermitar/e.  o3  '. 

Chansons  XII  et  XXW"  ;  IVa-ments  des  chansons  I,  II.  XI.  X\III, 
XXVI. 

—  Montpellier.  Écolo  do  incdecino.  23G. 
Chansons  XI  et  XXVII. 

—  B.  X.  fr.  20050. 
Chansons  II  et  XXMI. 

—  Berne.  389-2. 
Chanson  XX^"II. 

—  \'atk:an,  lo22  '■. 
Jeu-parti  X\  I. 

—  B.   X.  fr.  844. 
Jeu-parti  XII. 

—  Berne,  A.  95. 

La  \'2''  et  la  13*"  pièce  de  ce  recueil  sont  deux  jeux-partis  du  Bossu. 

1.  Ces  deux  mss.  sont  ceux  de  l,i  Panthère  d'Amours,  cui-ieux  poème  dû  à  Nicole  de 
Marfiival.  Nicole  admirait  beaucoup  le  Bossu  et,  volontiers,  il  le  citait.  Les  futurs  édi- 
teurs des  chansons  d'Adan  trouveront,  dans  le  texte  de  Ifi  Panthère,  bon  nombre 
d'intéressantes  leçons. 

2.  Nous  avons  'B.  X.  fr.,  fds  Moreau.  1688)  une  assez  exacte  copie  de  ce  ms. 

3.  Nous  possédons  en  France  une  copie  de  ce  recueil  ^Aiisexal,  3102  . 


4-  iiiiti.Kir.iiApiiii:  ciurioLT.  daman   di;  m:  iim.i. 

Pour  l'ii  liiiir  a\ec  les  mss.  dos  piôces  hriqiies  d'Adiiii.  disons  (|iie  le 
Iri's  précieux  nis.  II.  lUC)  de  ll-'oole  de  médecine  de  Montpellier  contient 
les  motets  I.  II,  III,  \l.  \'II.  iSur  les  deux  derniers,  vovez  j).  I,  note  i.) 
Un  fraymenl  du  molel  I\  se  rencontre  d;ins  le  nis.  du  \  alican  1  i'.K),  f"  IKi 
v°.  (Ars.  3101,  f"  l'KS.^. 

Quant  aux  l(î  rondeaux,  ils  nCxislent  guère  (|ue  dans  ■2556*î  (f"^  '.\'2  et 
suiv.  I.  ("ependant  les  rondeaux  I  à  IN  inclus  se  lisent  sur  deux  feuilles 
de  parchemin  détachées  d'un  ms.  aujourd'hui  perdu  (lîibl.  de  Cambrai). 
Le  rondeau  \'II  est  donné  par  le  ms.  1  iUO  du  \'atican,  au  f"  55  v". 
(Ars.  3101*.  f"  115.) 

Passons  maintenant  aux  autres  poèmes  du  trouvère.  C'étaient,  répé- 
tons-le, les  plus  di':;^nes  d'être  conservés,  et  le  malheur  \cul  pourtant  (|u"(»n 
ne  les  rencontre  que  dans  un  très  petit  nombre  de  mss. 

Certains  de  ces  morceaux  ne  figurent  même  que  dans  •i55(H).  Ce  sont  le 
Congé  *,  les  Vers  de  lu  Mort,  la  geste  du  Bot  de  Sicile. 

—  Le  Dit  d'Amour  se  trouve  dans  le  ms.  1  iUO  du  \  atican  et,  par 
suite,  dans  le  3101  de  l'Arsenal  (f"  *28'2).  Mais  la  copie  de  l'Arsenal  n'est 
pas  complète.  Les  strophes  2  et  (i  manquent. 

—  Le  Jeu  de  lu  feuillée  se  présente  sous  une  l'orme  fragmentaire  dans 
deux  mss.  : 

B.  N.  fr.  837.  f"^  2t)0  c-2fil  c.  (Vers  I  à  17i.j  Ce  texte  est  à  coup  sûr 
l'œuvre  d'un  scribe  intelligent.  Plusieurs  leçons  paraissent  préférables  à 
celles  de  255(î(). 

,   Vat.  1190.  f"^  132  r°et  suiv.  ( A'ers  1  à  152  cl   lt')5  à  170.) 

'    Aus.  3101.  f"^  201  et  suiv. 

—  Le  Jeu  de  Jinhni  cl  de  Murioii  est  complet  dans  trois  mss.  Ce  sont 
255»1()  : 

B.  .\.  fr.  1.5()«.».  f'^  I  iO-1  ii  ; 

Aix,  Bihl.  Méjanes,  572,  f"^  1-11. 

Le  L5(il>  est  souvent  fautif;  le  572  de  la  Hihl.  d'Aix  fournil  des 
variantes  qui  méritent  d'être  relevées. 

N-  B.  —  Ceux  qui  s'occupent,  dans  nos  provinces  méridionales,  de  la  litté- 
rature du  moyen  âge,  et  qui  ne  peuvent  pas  aisément  se  rendre  à  Paris 
pour  y  travailler,  ne  doivent  pas  oublier  que  plusieurs  des  mss,  indiqués 
ci-dessus  2  ont  été  copiés  par  l'amiral  de  Hochegude.  Il  a  forme  de  la 
sorte  trois  gros  registres  de  poésies  actuellement  conservés  à  Albi.  dans  la 

1.  Observons  toutefois  que  le  ms.  I  i»5  (B.  N.  fr.  (loiinc,  .nu  f"  62  cl.  les  deux  i)rc- 
niicres  strophes  riu  Con(fè. 

•J.  De  Hoclief^ude  a  Iransci-it  en  majeure  partie  H.  X.  fv.  2iiO0,  20050,  S/|0,  «i7,  1591, 
12615;  il  a  connu  aussi  le  ms.  1490  du  Vat. 
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bibl.  qui  porle  son  nom.  Ces  rej^istres  sont  intitulés  :  A.  —  Coll.  fies 
chansonniers  fr.  anlén'eurs  à  l'an  l oOO;  B.  —  Recueil  de  différents 
ouvrages  en  langue  vulgaire  des  XII'\  XI 11^  et  XIIII''  siècles;  G.  — 
Recueil  d\mciens  romans  et  autres  pièces  des  Xlf'  el  Xfll''  siècles.  Le 
premier  de  ces  volumes  renferme  toutes  les  chansons  d'Adan,  moins  la 
XX\'''  et  la  XXXIV%  tous  les  jeux-partis,  moins  le  111%  le  X%  le  XII",  le 
XI\''',  le  XVI'',  le  XV!!*^  et  le  XVIIP.  Le  tome  que  nous  avons  désig-né 
par  B  nous  donne  les  chansons  I,  XV,  XXX\'I,  les  jeux-partis  I,  II, 
IV,  IX,  XI,  XII,  XIII,  X\\  XM  el,  de  plus,  les  deux  jeux  du  clerc  d'Ar- 
ras.  Enfin,  nous  avons,  dans  C,  Le  Dit  d'Amour.  —  L'amiral  de  Roche- 
j;ude  n"a  pas  pris  une  peine  inutile.  On  peut  avoir  toute  confiance  dans 
les  copies  quil  nous  a  laissées  :  il  les  a  faites  (il  le  dit  lui-même  et  juste- 
ment) «  avec  une  patience  inimitable  ». 

II.  —  Editions  des  œuvres  d'Adan. 

De  Coissemaker,  Œuvres  complètes  du  trouvère  Adam  de  la 
Halle.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel,  1872,  in-8,  440  p. 

Le  mérite  de  ce  livre  provient  simplement  de  ce  qu'il  est  seul  de  son 
espèce.  Par  suite,  on  ne  peut  s'en  passer,  tout  insuffisant  qu'il  est.  On  y 
remarque  de  nombreux  défauts.  D'abord,  il  ne  nous  donne  pas,  malgré  la 
promesse  du  titre,  les  œuvres  complètes  d'Adan.  Il  manque  deux  chan- 
sons, deux  jeux-partis,  les  Vers  de  la  Mort,  le  Dit  d'Amour.  Ensuite, 
l'établissement  du  texte  n'est  fondé  que  sur  quelques  mss.  Enfin,  —  chose 
plus  grave,  —  l'auteur  a  visiblement  fort  mal  compris  les  vers  qu'il 
publiait.  I3e  là,  des  leçons  choisies  gauchement,  des  passages  inintelli- 
gibles, une  ponctuation  qui,  à  chaque  instant,  pervertit  ou  ruine  le  sens. 
La  meilleure  partie  du  livre  est,  sans  contredit,  la  liste  des  errata  qui  est 
due  à  un  homme  judicieux  et  savant,  M.  Guesnon.  —  Pour  être  juste,  il 
faut  observer  que  de  Coussemaker  a  étudié  de  préférence  la  musique  du 
Bossu  d'Arras  et  qu'il  avait,  à  cet  égard,  une  compétence  réelle.  Si  donc 
son  travail  n'a  qu'une  valeur  restreinte  au  point  de  vue  littéraire,  il  fait, 
et  non  sans  cause,  autorité  auprès  de  ceux  qui  s'occupent  de  la  musique 
du  moyen  âge. 

Que  ceci  pourtant  demeure  acquis  :  les  poésies  d'Adan  —  nous  enten- 
dons parler  ici  des  poésies  lyriques  —  attendent  encore  un  éditeur.  Il 
paraît  qu'elles  n'attendront  pas  trop  longtemps.  M.  R.  Berger,  de  Berlin, 
se  prépare  à  publier  les  chansons  et  les  jeux-partis.  Il  a  donné,  dans  un 
récent  opuscule  qui  n'est  pas  sans  mérite  [Canchons  und  Partures  des 
altfr.  Trouvère  Adan  de  le  Haie  le  Bochu  d'Aras,  Inaugural  Disserta- 
tion, etc.  Halle  a.   S.,  1899),  comme  la  préface  et  la  base  de  son  livre. 
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Sdiiliailons  qu'au  lexle  ilu  Hossu  soieul  enliu  roiidues  sa  véritable  si^iiili- 
calion  ol  la  purelc  primitive  de  sa  forme. 

Les  éditions  partielles  dAdan  sont  assez  nomhreuse-.  Ntuis  allons  les 
passer  en  revue  en  suivant  le  même  ordre  ((ue  dans  le  s-  I. 

Chansons.  —  N"-  I.  II,  XI,  XII,  XVIII.  XXVK  XXXV.  Todd. 
Lr  Dit  (le  lu  Panlhèrc  d'Amours.  Paris,  V.  Didol.  IS8:{.  (Soe. 
(les  ane.   textes  fr.) 

—  Tous  les  n"*  contenus  dans  le  ms.  .'{()S  dOxford  (v,  plus  liaul 
ont  été  édités  par  G.  Stkffdns,  Archiv  fi'ir  <htft  Sfucliiirn.  etc.,  t.  ÎJ7, 
année   ISlMi;  t.  !)S.  année  181)7. 

—  X"  XX\'I.  RooiKFOUT.  PJfa/  (le  l;i  pocsic  fr.  duns  Ir.s  XI I'^  et 
XIII''  siècles.  l*aris.  Fournier.   ISI"». 

—  X"''  XI  et  XXVII.  B(»i  i:iii:iuc,  Bec.  des  lun<j.  rom.,  t.  III, 
p.  32:i-9. 

—  X^  XX\  II.  Brakklm ANN.  Archiv  fi'ir  dus  Studiurn,  etc.,  t.  ï'.i, 
p.  201-2. 

—  X"  W .  A.  Ki:mj:u.  Bomv.irf.  —  Bartsch,  Chresl..,  .'HT-S. 

—  X°  W .  MAin/.NKit.  Altfr.  Liedcr.  Berlin,  18:)3.  p.  2:{-:;. 

—  X"  XXXIII.  P.  Pauls.  Ilisl.  lift..  XX,  (iofi. 

—  X°  XXXIII,  CuKi'i-T.  Les  poètes  fr.,  etc.,  Paris,  1861,  t.  I, 
p.  19t)  et  suiv. 

X"  XXXVI.   II.  (Irv.  Es.^ni  sur  Adnn  de  le  Haie,  p.  382-3. 

—  X"  I.  H.  Bi:iuii:u.  oucr.  cité,  p.  32- i. 

l.,a  plupart  de  ces  éditions  ne  sont  pas  critiques  et  se  bornent  à  repro- 
duire exactement  tel  ou  tel  ms. 

Jeux-partis.    X"^   X\'II    et    XVIII.    (1.    Havnai  d.    liomanin.    \'I, 

Motets.    —   X-    1.    II.    m.    \  1.    \1I.   G.    Hav.naii),   liecucil  de 
motets  fr.  des  XII'  rt  XI  li  sialrs.  Paris,   1882. 
(vctte  édition  est  excellente. 

—  X"-  I,  II.  III  <fra«;ments).  Monmekoié,  Th.  fr.  nu  m.  â;/e. 
Paris.   I83Î»  et   I88:i,  p.  2*i  et  29. 

—  X  "  I    première  partie).  P.  pAitis,  Ilisf.  lit  t..  XX.  titiO. 

—  N  '  I.  A.  Di.NALX,  Trouv.  artésiens.,  Paris.  I8i3,  p.  .'32. 
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—  X"  I.  CoNSTANS,  Clirestomathie  de  Vancicn  fr.  Paris,  1890, 
p.  180-1. 

Pour  les  n"*  \'I  et  \'II.  voyez  encore  de  Goussemaker,  L'Art  harmo- 
nique aux  XII'  et  XIII^  siècles,  Paris,  1865. 

Rondeaux.  —  X''  IV.  Monmerqué,  ouvr.  cité,  p.  2Î). 

—  Xo*  VI,  IX,  XVI.  P.  Paris,  Hist.  lift.,  XX.  GoS-'.). 

Lk  CoNdÉ.  —  Méon.  Fabliaux  et  contes,  etc..  Paris.  1808.  t.  I. 
p.  I06-IIJ. 

—  DiNALX,  ouvr.  cite,  p.  53-7. 

—  P.  Paris,  Hist.  litt.,  XX,  632-3.  iStr.  1,  2,  3,  o,  6,  13.) 

—  Crépet.  ouvr.  cité,  t.  I.  p.  194.  (Extraits  avec  traduction.) 

Les  ^'ERS  DE  LA  Mort.  —  A.  Jubinal,  Nouveau  recueil.  Paris, 
1839.  t.  II,  p.   273. 

Le  Roi  de  Sicile.  —  Buchon.  Coll.  des  clironiques  nationales  fr. 
Paris,  1824-1829,  t.  VII,  p.  23. 

—  A.  JuBiNAL,  OEuvres  complètes  de  Ruteheuf.  Paris.  1839,  t.  I, 
p.  428-437. 

Le  Dit  d'Amour.  —  A.  Jeanroy,  Bomania,  XXII,  4o-o3. 

Cette  édition  mérite  d'être  regardée  comme  définitive.  M.  Jeanroy  y  a 
apporté  la  solide  érudition  et  la  parfaite  conscience  qui  caractérisent  tous 
ses  travaux.  Les  très  légères  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  son  texte 
ont  été  rectifiées  par  M.  Tobler.  iZeitschrift  fur  roman.  Philol.,  1893, 
t.  XVII.  p.  614-616. 

Œuvres  dramatiques. 

Les  à.e\i-s.jeux  d'Adan  de  le  Haie  ont  élé  publiés  ensemble  dans  les  trois 
ouvrages  suivants  : 

A.  —  Monmerqué  et  Fr.  Michel.  Théâtre  fr.  au  m.  âge.  (Voir 
plus  haut.) 

L'établissement  du  texte  est  du  à  Monmerqué,  dont  il  serait  supertlu  de 
louer  l'esprit  pénétrant,  la  sûre  science,  la  méthode.  Il  s'est  entouré  de 
renseignements  précieux,  a  consulté  tous  les  mss.  dont  il  disposait  et  a 
éclairé  les  vers  du  trouvère  par  quantité  de  documents  empruntés  à  des 
sources  alors  peu  connues.  En  somme,  son  travail  est  très  digne  encore 
qu'on  l'étudié,  et  il  n'a  guère  été  dépassé.  On  doit  seulement  regretter 
que  la  lourde  traduction  de  Fr.  Michel  interprète  maladroitement  les  dif- 
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ficullés  du  texte  et  obscurcisse  nième   les  passages  qui  sont  thiirs  <l;ms 
rancien  français. 

B.  —  Co.mh:  ui:  Doriii:i,  Diclionnairc  des  Mijsivrcs.  [C'est  le 
t.  XLIII  de  la  Xouvelle  encyclopédie  théologique  de  l'abJu'  Mi</ne.] 
Paris,  185i,  cul.  1231-1287,  li:;{)-ir)22. 

Le  comte  de  Douhet  s'est  contenté  de  reproduire,  sans  se  donner  la 
peine  d'v  rien  clianj^er,  le  texte  et  même  les  noies  de  Monmerqué. 

C.  —  A.  Ramukai,  Die  dem  Troiwere  Adam  de  la  Ilale  ziKje- 
schriehenen  Dramen  (Aus^aben  u.  Abliandiung-en  aus  dem  Gebiete 
der  rom.  Phil.  LVIII).  Marbur«r,  18S(i. 

•M.  Rambeau  n"a  pas  fait,  à  proprement  parler,  une  édition.  Il  n'éta- 
blit pas  un  texte,  il  se  borne  à  mettre  sous  les  yeux  de  ses  lecteurs  les 
différents  mss.,  qu'il  a  copiés  el  publiés  avec  un  soin  louable,  quoique 
parfois  trop  minutieux  et  même  un  peu  puéril.  Tel  quel,  ce  travail  rend 
des  services,  car  l'étude  et  la  collation  des  mss.  des  àeu\jeux  sont  désor- 
mais, {jrâce  à  lui,  choses  à  peu  près  superflues. 

La  Feuillée  el  le  Jeu  de  Robin  et  de  Mariait  ont  été  aussi  édités  sépa- 
rément. 

Jeu  de  la  Feuillée.  —  Monmerqié,  Li  Jus  Adan  ou  de  la  feuil- 
lie,  imprimé  pour  la  Soc.  des  bibliophiles  fr.  Paris,  182S. 

Cet  ouvrage,  comme  celui  dont  la  mention  suit,  est  aujourd'hui  presque 
introuvable. 

Jeu  de  Robin  et  de  Marion.  —  Monmerqié,  Li  Gieus  de  JioJjin  et 
de  Marion,  imprimé  pour  la  Soc.  des  bibliophiles  fr.  Paris,  1822. 

—  Henouard,  dans  l'appendice  au  2*^  volume  des  Fabliaux  ou 
contes  de  Legrand  d'Aussy,  3*'  édit.  Paris,  1829,  •")  vol.  in-8. 

—  Bartscii  et  Hormng,  La  langue  et  la  litt.  fr.  depuis  le  IX'  s. 
jusqu'au  XIV'-  s.  Paris,  1887,  col.  523-548. 

—  P.  Mever,  Recueil  de  textes  en  bas  latin  el  en  vieux  fr. 
Paris,  1877,  p.  383-4.  (Seulement  vers  1  à  105.) 

—  CoNSTANs,  Clirestomathie  (voir  plus  haut).  P.  22()-230,  vers 
I  à   ItO. 

—  Lam;lois,  Le  Jeu  de  Robin  el  de  Marion.  Paris,   I80(>. 

Dans  cet  agréable  petit  volume,  on  trouve,  en  regard  d'un  texte  soi- 
gneusement étudié,  une  traduction  élégamment  simple  el  très  exacte  en 
général.  Un  savant  appendice  fournil,  en  outre,  de  précieux  renseigne- 
ments. 
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III.  —  Études  diverses  sur  la  biographie  et  les  œuvres 
d'Adan  de  le  Hale. 

De  bonne  heure,  on  s'est  occupé  du  grand  trouvère  artésien  et  Ion  a 
porté  des  jugements  sur  ses  vers  et  sur  lui-même.  —  Voici  la  mention  des 
premiers  livres  où  son  nom  est  cité,  ses  écrits  appréciés  : 

—  Fauchet  (Cl.).  Recueil  de  V origine  de  la  langue  et  poésie  fran- 
çaises^ ryme  et  romans.  Plus  les  noms  et  sommaire  des  œuvres  de 
CXXVII poètes  François  vivans  avant  MCCC.  Paris,  1581. 

—  La  Croix  du  Maine.  Premier  vol.  de  la  bibliothèque  du  sieur 
de  La  Croix  du  Maine.  Paris,  1384,  in-fol. 

—  Massieu  (Guillaume).  Histoire  de  la  poésie  fr.  Paris,  1739. 

—  LoNGCHAMPS  (De).  Tableau  histor.  des  gens  de  lettres,  etc. 
Paris.  1707-1770,  6  vol. 

—  Esprit  du  Mercure  de  Fr.  depuis  son  origine  jusqu'à  i79'2, 
etc.  Paris,  1810. 

Les  ouvrages  qui  précèdent  ^  ne  consacrent  au  Bossu  que  peu  de  lignes; 
on  y  compte  autant  deri-eurs  que  de  phrases.  Mais  si  la  lecture  de  ces 
vieux  livres  est  d'un  mince  profit,  elle  a  cependant  une  sorte  d'intérêt 
rétrospectif,  car  elle  nous  enseigne  de  quelle  manière  on  entendait 
autrefois  la  critique  des  auteurs  du  moyen  âge. 

Puis  —  chose  invraisemblable  et  pourtant  vraie  —  ces  erreurs,  dont 
quelques-unes  ont  trois  cents  ans  de  date,  ont  été  recueillies  par  plus 
d'un  lettré  de  notre  temps.  Adan  de  le  Hale  a  eu  cette  fortune  bizarre  de 
passionner  les  commentateurs  et  de  n'être  connu  et  compris  que  d'un 
petit  nombre  d'entre  eux.  Il  a  donné  lieu  à  quantité  de  notices  et  d'articles 
oiî  l'on  ne  sait  ce  qu'il  faut  admirer  davantage,  l'ignorance  ou  la  fantai- 
sie. Nous  énumérerons  les  principaux  de  ces  pauvres  ouvrages  -. 

Abbé  de  La  Rue.  Essai  histor.  sur  les  bardes,  les  jongleurs  et  les 
trouv.  normands  et  anglo-normands,  Caen,  1834. 

1.  Ajoutez  le  livre  déjà  cité  de  Legrand  d'Aussy,  qui  ne  donne,  sur  Adan  de  le  Hale, 
presque  rien  qui  ne  soit  complètement  erroné. 

2.  Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  jugeons  ici  ces  ouvrages  qu'en  tant  qu'ils 
s'occupent  de  notre  trouvère.  Certains  ont.  d'autre  part,  un  mérite  que  nous  ne 
songeons  pas  à  nier,  et  il  est  clair  qu'ils  demeurent  très  utiles  et  parfaitement  esti- 
mables bien  qu'ils  consacrent  à  Adan  des  pages  qui  ne  valent  rien.  Nous  sommes  con- 
traint de  nous  placer  à  un  point  de  vue  exclusif.  —  Comment,  par  exemple,  oserait- 
on  reprocher  à  Kervyn  de  Letlcnhove  de  s'être,  dans  sa  si  savante  Hist.  de  Flandre 
(Bruges,  18"'i\  trompé  de  tout  point  en  ce  qui  concerne  le  Bossu?  (t.  1,  p.  2G9.) 
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—  0.  Leroy.  Hjkk/ucs  de  I  lùsl .  tic  /•'/•.  en  rnjijnul  uvci-  Ir  llicùlro 
fr.,  Paris,  1843'. 

—  HF.iuroïKT  et  Godin.  Ac.v  mes  d  Arf.is,  etc..  Arr;is.  LS.'iC». 

—  Tivii;ii  yll.).  Ilis/oirr  do  lu  lill.  dnnn.  en   /•'/•.    Paris.    IS7.'{. 

—  LiXESM-:  (E."^.  ///.s7.  d'Arr.i.s  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
Jusqu'en   /7SIK  Arr;is,    ISSO. 

—  Dl".  Mali.ohtii:.  .Vrlicle  paru  dans  les  Mémoires  de  l' Académie 
d'Arras.  II"  sôiio,  t.  XXII. 

Faul-il  classer  dans  la  précédente  catéf^orie  les  Iravanx  dArdiur 
l)inan\? —  Non,  sans  donle.  S'ils  sont  déparés  par  de  sinj^nlièrcs  erreurs, 
|)ar  do  surprenantes  confusions,  par  des  inventions  non  jusliliées,  du 
moins  ils  ont  apporté  de  nouveaux  documents,  ils  sont  fondés  sur  les  mss., 
et  ils  ont  ser\  i  de  hase  à  des  études  |)lus  scieiitiliques. 

.A  trois  reprises,  Dinaux  scst  occupé  d'Adan  de  le  Haie  : 

Archives  historiques  du  nord  de  In  France.  Valenciennes,  1S:{.'{, 
t.  III.  p.  I  i'i  et  suiv.  —  Les  Trouvères  cambrésiens,  Paris,  1837, 
p.  45-71.  —  Les  Trouvères  artésiens.  Paris,   1843,  p.  ')0-8. 

Mais  les  érudits  qui  ont,  les  premiers,  réellement  compris  les  vers  du 
clerc  artésien,  qui  ont  marqué  sa  vraie  place  dans  notre  littérature,  et 
qui  ont  commencé  à  éclaircir  sa  bio;,M'aphie,  ce  sont  les  suivants  : 

A.  —   Mo.NMERQUÉ. 

Non  seulement  il  a  donné  ses  excellentes  éditions  (voir  plus  haut',  mais 
il  a  mis  en  léte  des  deux  jeux  d'Adan.  dans  son  Th.  fr.  au  m.  âf/e.  une 
préface  solide,  judicieuse,  nouirie  de  faits. 

B.  —  Pailin  Paris. 

Son  article  sur  .Adan  de  le  Haie  dans  V/Iisl.  lill.  i  iH'ri.  t.  XX,  p.  iVAH- 
fi7.')i  doit  être  considéré  comme  un  modèle  d'in^^énieuse  et  fine  criticpu', 
éclairée  et  soutenue  par  une  science  admirable.  Presque  tout  ce  que  l'on 
a  dit  depuis  sur  le  Hossu  d'Arras  se  trouve  en  germe  ou  dans  ces  belles 
pages  ou  dans  celles  que  P.  Paris  a  consacrées  au  même  poète  en  dillercnls 
endroits  de  ses  Manuscrits  fr.  de  la  IlihI.  du  Uni.    Paris.  Is:{r.-|,Si.H.) 

C.  —  LoLis  Pa.ssy. 

Il  a  examiné  d'un  coup  d'u'il  d"enscnd)lc  toute  l'école  artésienne  dans 
une  série  d'articles  qui,  parfois  contestables,  n'en  restent  pas  moins  une 
riche  source  de  renseignements,    liihl.  de  l'Kc.  des  chartes,  i'"  série,  I.  \  . 

1.  Le  chapitre  que  Leroy  a  écrit  sur  le  Jeu  de  Robin  et  de  Marinn  violente  et  le 
bon  sens  et  l'Iiistoire.  Il  excite  encore  plus  la  jr.'iieté  que  rétonnemciil. 
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D.  —  Parmi  ces  savants,  il  est  à  propos  de  ranger  ^JAGM^".  Son  article 
du  Journal  des  Sacunts  (1846,  p.  544-358,  626-637)  n'a  pas  la  valeur  des 
éludes  dont  il  vient  d'être  question  ;  on  y  relève  même  de  lourdes  erreurs, 
mais  certains  passages  des  jeU'i'  du  Bossu  sont  élucidés  et  exactement 
commentés  ^ . 

Après  ces  remarquables  travaux,  la  voie  était  ouverte,  l'attention  plus 
que  jamais  appelée  sur  ce  que  nous  avait  laissé  le  Bossu.  Aussi  a-t  on 
souvent  examiné  ses  ouvrages  soit  dans  le  détail,  soit  dans  l'ensemble. 
Nous  donnons  ici  la  liste  des  livres  et  des  articles  parus  pendant  les 
vingt  dernières  années  de  ce  siècle. 

J.  ScHUiTT.  ^irc/ilr  fiir  das  S/udiiun  der  neuorcn  Spr.  u.  Litt.\ 
Beiiràffc  ziir  (ieschichte  der  Entirickelung  der  niittelalterlichen 
Bûhne.  t.  (iS,  p.  129-170,  année  1882. 

—  Bahlsen.  Adam  de  la  Haies  Dramen  u.  das  «  Jus  du 
Pèlerin  ».  (Aii.sgabenu.  Abhandlungen  aus  dem  Gebiete  der  roman. 
Phil.  —  XXVIL;  Marbur-,  188o,  1  vol.  in-8  de  230  p. 

Travail  instructif,  consciencieux,  parfois  excellent  dans  le  détail,  mais 
sans  aucune  vue  générale.  La  partie  qui  traite  de  l;i  Feuillée  demeure 
forcément  superficielle ,  car  M.  B.  n'avait  pas  sous  la  main  les  pièces 
d'archives  qui,  seules,  peuvent  nous  donner  la  clef  de  cet  étrange /'eu. 

—  Petit  dh  Jullevilli:.  La  comédie  et  les  mœurs  en  Fr.  au 
moyen  âge,  Paris,  Cerf,   1886, 

Un  chapitre  très  littéraire  et  d'une  justesse  parfaite  est  consacré,  dans 
cette  étude,  au  théâtre  du  Bossu. 

—  Gaston  Paris.  Manuel  d'ancien  fr.  —  La  lift.  fr.  au  moyen 
âge  (xi^-xiV  .s.),  2"  édit.,  Paris,  Hachette,   1890. 

L'œuvre  du  trouvère  artésien  est,  dans  ce  manuel,  excellemment  résu- 
mée en  quelques  pages. 

—  Bédier.  Bévue  des  Deux  Mondes.  15  juin  1890;  Les  com- 
mencements du  th.  comique  en  Fr. 

On  ne  saurait  trop  recommander  la  lecture  de  cet  article.  Non  moins 
agréable  que  sérieux,  il  exprime  fort  bien  ce  que  fut  la  vie  des  bourgeois 
d'Arras  et  quels  sont  le  sens  et  l'esprit  du  Jeu  de  Robin  el  de  Marion. 

1.  Magnin  ncst  pa?  le  premier  qui  ait  parié  d'Adan  de  le  Ilale  dans  le  Journal  des 
Savants.  Avant  lui.  Raynouard  —  et  par  deux  fois  —  sV-tait  occupé  du  trouvère 
artésien,  mais  il  n"a\ait  rien  dit  ipii  lïil  juste    avril  lS.3i):  juin  18.34;. 


12  iiir.i.KM.ini'iiii:  ciuiinri:  ii"\it\>   lu:  i.i:  mai  i: 

Si:i'i;i.  H  tildes  roin.  (tôdivos  à  (i.  Paris,  Paris,  1(S!)1  :  O/tsrrr.t- 
//o/i.s  sur  le  Jeu  do  la  feiiiUce.  (P.  (;î)-Sl.) 

IIvpolhèsL'  plus  iiij^énicusc  que  solidi-,  <r;i])ri'^  I;i(|iirll('  /,/  l'an  lire 
devrait  être  ran{,'ée  parmi  les  Salies. 

—  (^LOE'ITA.  Zu  Jeun  lindcl.  Admn  ilc  lu  llnUo  n.  /l.iiidc  h^ishnil: 
Archiv  fiir  das  Studiiim.  etc.,  KSÎ»:{.  vol.  ÎM  .  j).  2î>-:;i. 

—  G.  Heiciikl.  Zur  Daficriinf/  l'on  Adun  de  la  Ilales  Sinç/sjtiel 
«  Li  ;/ieii.r  de  Bohin  et  de  Marion  »;  Archiv  fiir  das  Sdidium,  etc., 
18".>:{'.  vol.  ÎM.  p.  2o6-2(i3. 

M.  \\.  propose,  pour  la  rcpréseiilalioii  du  Jeu  de  li.  et  de  M.,  une  d;ile 
qui  ue  saurait  aucunement  être  acceptée. 

—  C^LÉDAT.  liovuc  de  phdol.  fr.  et  jirnr..  ISÎI.'i.  p.  2il   et  suiv. 

—  Lanc.lois.  Interjudulions  du  Jeu  de  linl/m  et  de  Marion  :  lioina- 
nia,   l8'.lo.  p.   ÏM  v[  suiv. 

En  démontrant  que  deux  lonf,^s  morceaux  avaient  été  maladroitement 
insérés  dans  la  pastorale  dAdan,  M.  L.  a  rendu  à  cette  pièce  sou  plan 
primitif  et  son  harmonie. 

—  (lomniémoration  d  Adam  de  la  ffaile;  liiljl.  art.  et  lit  t.  de 
la  >'   Revue  du  Nord  ».  Paris,   ISUti. 

Sur  les  fêtes  données  à  .\rras  en  l'honneur  du  Bossu,  cf.  la  lieriie  du 
Xnrd.    \-'  et    1.")  juillet    \H\m. 

—  IIk.nhv  (jI\.  Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  litt.  du  trouvère 
Adan  de  le  II  aie.  Paris.   Hachette.   IS!KS. 


Sur  .\dan  de  le  Haie  considéré  en  tant  (pic  musicien.,  voyez  l.Ait(iHi»n  (Jkan 
Bknjamin  DE),  Essai  sur  la  niusKjue  ancienne  et  moderne,  M.DCC.LXX.X. 
i  \o\.  in-i";  —  Fétis,  lierue  musicale,  18"i<S,  t.  I  ;  —  Bottée  ue  Toii.mon, 
Encyclopédie  calholi(fue,  Paris,  1839;  —  lievue  de  musicjue  ancienne  et 
moderne,  18,')();  —  ue  Colssemaker,  ouvrages  cités;  —  H.  Lavoix  fils,  La 
musique  fr..  Paris,  1891  ;  —  J.  Tucrsot,  Sur  le  jeu  de  liohin  et  Marion 
dWilam  de  la  llnlle,  Paris.  Kischbacher.  1897.  in-8,  27  p.;  —  Le  Jeu 
de  liohin  et  Marion.  adaptation  litt.  par  l-lmile  Blémont.  adaptation 
musicale  par  .1.  Tiersot  'l'romont  éditeur^. 

Toulouse.  le  1.')  m;ii  I9<»i. 
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